
Marie mobele par fait ae toutes les vertus

'EST bien le moment nous semble-t-il, au com-
mencement de ce mois qui est tout particuliè-
rement le sien, de nous arrêter un instant à
contempler Marie, celle que Dieu a preparée
de toute éternité à devenir la mère de son Fils.

Mais comment arriver à nous faire une idée adéquate des
vertus et de la Reine du Ciel. "Autant disait St André
" de Crête, voudrait-il essayer de mesurer la terre avec la
" main, circonscrire la mer avec un cordeau, mesurer l'é-
4 tendue du ciel avec une coudée, compter le nombre des
" étoiles, des gouttes de pluie qui tombent du ciel, des
- grains de poussière que contient la terre, mesurer la
" p.jissance des vents; autant dis-je vaudrait-il tenter cela
"que d'essayer de comprendre la grâce et la beauté de la

Vierge Marie, de cette vierge, de cette mère, de cette
reine, de cette prophétesse, dont le roi grand parmi les
rois, prophète grand parmi les prophètes, contemplant

"longtemps à l'avance la beauté que sous l'action du St
Esprit, elle eût dès le berceau, disait : Toutela beaute de

"la fidle du roi est au dedans".
Ainsi laissons-nous parler de plus saints et de plus

savants que nous, un St Ambroise,un St Bernard, (j) qui
ont compris et dit mieux que personne ne pourra jamais le
faire les vertus et les gloires de la Très Sainte Vierge.
Sans doute en les écoutant, nous ne nous contenterons pas
de contempler ces ineffables beautés,mais en rendant grâ-
ces à Dieu et en le remerciant d'avoir fait si belle notre
mère, nous formerons en nos coeurs le dessein d'imiter,
chacun selon notre pouvoir et selon aussi la vocation à
laquelle Dieu nous veut les incomparables vertus de Ma-
rie.

Quand St Ambroise prononçait les admirables paro-
les que nous allons citer, c'était à des vierges consacrées

Nous avons emprunté la traduction des deux admirables passages de
St Ambroises et de St Bernard que nous citons, au beau et savant livre du
R. P. Thiriet O. P. L'Evanglle mddiidt avec les Pïsres.
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